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LE BOULEAU,  
UNE ESSENCE D’AVENIR ! 

Saviez-vous que le bouleau, champion de l’invasion des 
mise-à-blanc et des jeunes plantations, est en volume le 
3e feuillu de Wallonie ? Pourtant, les gestionnaires l’ont le 
plus souvent éliminé des peuplements. Les rescapés ont 
principalement formé des bois tordus et de petite dimen-
sion, ne convenant pas à la fabrication de bois d’œuvre. 
Et pourtant… 

Offert gratuitement par la nature, cet arbre élégant est 
productif dans une grande variété de climats et de sols, 
même là où peu d’autres essences se développent  ; il 
s’adapte aux changements de son environnement ; il amé-
liore la fertilité et la structure des sols ; il propose un ha-
bitat à de nombreuses espèces animales ou végétales… 
Néanmoins, sa gestion, pourtant simple, demande de la 
rigueur – il faut poser les bons gestes sylvicoles au bon 
moment – afin d’éviter qu’il n’étouffe, endommage les 
autres essences en mélange et lui permettre de produire 
une grume sans défaut. Hélas, la moindre erreur se paie 
cash !

Le dépérissement d’autres essences, les mises-à-blanc 
non replantées ou les dégâts liés à la grande faune sau-
vage, face à laquelle il affiche une excellente résistance, 
amplifient sa présence. Rassurez-vous, le bouleau ne 
pourra pas tout envahir car il ne se régénère pas sous lui-
même. Par contre, il prépare des conditions propices à 
l’installation d’autres essences sous son abri et constitue 
un allié de choix pour les mélanges avec des résineux ou 
des feuillus. L’Europe du Nord a développé une filière im-
portante autour du bois de bouleau, que nous importons 
sous diverses formes. En Europe Occidentale, la ressource 
augmente et une gestion appropriée pourrait amener à 
terme une disponibilité en grumes de haute qualité. Avec 
sa révolution courte, le bouleau pourrait trouver sa place 
alors que la demande en bois est très élevée.

Notre recherche vise à répondre à ces défis  : quelle est 
la place du bouleau dans notre contexte climatique et 
socio-économique ? Quelles sont les clés du sylviculteur 
pour produire du bouleau sans défaut et de grande di-
mension, en peuplement pur, mélangé ou comme abri 
pour d’autres essences ?  ◆
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Chênes, hêtre, épicéa, pin et douglas dominent les forêts et 
l’industrie du bois en Europe de l’Ouest. Ce système, basé sur trop 
peu d’essences, montre ses limites. La crise que traversent l’épicéa 
et le douglas n’en est-elle pas une démonstration ? Il est urgent de 
repenser la gestion de nos forêts afin d’améliorer leur résistance 
aux aléas et leur contribution à la production de bois, à la qualité 
des sols et de l’eau, à la biodiversité. 
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Le bouleau peut produire dès 
40 à 60 ans des grumes de 
120 à 180 cm de circonfé-
rence et de haute qualité 
technologique et esthétique, 
au grand potentiel de 
valorisations.

Cette recherche a commencé 
par une analyse critique de la 
littérature mais surtout avec de 
nombreuses visites de terrain 
et échanges avec des profes-
sionnels : de la gestion 
forestière à l’industrie du bois, 
en Belgique, France, Allemagne, 
Finlande… Parallèlement, nous 
avons mis en place des 
dispositifs expérimentaux sur le 
terrain, avec la mesure de plus 
de 1 000 bouleaux en Wallonie 
et en France.

Elle se poursuit par la 
modélisation de la 
dynamique de croissance du 
bouleau en relation avec les 
conditions locales et les 
interventions du forestier. 
Des connaissances essen-
tielles pour mettre sur pied 
un guide de sylviculture pour 
la production de grumes sans 
défaut !




